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NOUVELLES POLITIQUES
ATIONALES ET ETRANGERES.
TrorsiemME ANNEE REPUBLICAINE SEPTIDI 17 Messider.

( Ere Vulgaire ), Dimanche 5 Juillet 17g5.

sur les cotis de Portugal dune division de huit vaisseauus de ligne anglais. — FEnitrée dea -troup:s
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&
les confiscations. — U oisieme lettre sur Uart de lu législation. *— Discussion sur Uacte constitutionnel. —
Adoption de queljues articles de la déclaration des droits de | Chomme. — Victoire remportée sur les Autrichians,

par Larmée d’lsalie.
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